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Josef Becker, Liberaler Staat und Kirche in der Ära von Reichsgründung und Kul
turkampf, Geschichte und Strukturen ihres Verhältnisses in Baden, 1860-1876, Mainz 
(Matthias Grünewald Verlag) 1973, XXXII-395 p. (Veröffentlichungen der Kom
mission für Zeitgeschichte).

J. Becker s’est propose d’eclairer les relations de l’Etat liberal et de PEglise dans 
les annees decisives de la fondation du Reich et du Kulturkampf de 1860 ä 1876. II 
applique son analyse au cas du grand-duche de Bade, pays modele du liberalisme dans 
1* Allemagne du temps, oü le conflit entre PEglise et l’Etat a commence avant la Prusse. 
Ce livre s’impose d’emblee par d’exceptionnelles qualites: fermete de la demarche et 
de Pexpression, densite d’analyses süres et precises mais sans longueurs, sens tres vif 
des differents problemes, nationaux, politiques, sociaux, religieux, qui interferent 
dans cette histoire, souci constant de situer Pexemple badois dans l’histoire generale. 
J. Becker a mene son investigation dans douze depöts d’archives publiques, six fonds 
d’archives privees. La bibliographie des imprimes est considerable et precieuse. Ce- 
pendant, il eüt ete sans doute souhaitable de distinguer les etudes des brochures et 
publications qui ont vraiment valeur de sources.

L’auteur commence par presenter la Situation originale du pays de Bade qui dejä, 
par la cohabitation des catholiques et des protestants, avait attire Pattention de Max 
Weber. Vient ensuite la description des debuts de P»ere nouvelle« liberale ä partir de 
1860. La legislation ecclesiastique d’octobre 1860 marque le passage de l’Eglise d’Etat 
ä la souverainete de PEtat en matiere ecclesiastique. La revendication liberale de la li
berte de PEglise trouve en Bade sa premiere realisation, non sans limitations. Le refus 
d’une complete independance de PEglise tient ä l’attitude de Parcheveque de Fribourg, 
Vicari, qui cherchait ä maintenir des relations entre PEglise et PEtat tant que celles-ci 
ne representeraient pas une entrave. Surtout, les liberaux craignent qu’une pleine in
dependance de PEglise ne permette plus de controler l’influence de PEglise. Aussi 
PEtat liberal badois prend-il du retrait ä Pegard du modele americain de la liberte sans 
limite, oü de la liberte des Eglises sur le modele de la Prusse. La crainte est vive que 
le democratie fraie la voie ä Pultramontanisme et que se realise Palliance des »Ultra- 
montains« et de l’»Ultramontagne«> qui mette en question les bases sociales et politi
ques de P»Ere nouvelle«.

Dans les trois parties suivantes, qui constituent Pessentiel de son livre, J. Becker 
suit les grands moments du Kulturkämpfe n Bade. II analyse les reformes de Pecole 
primaire de 1862 et 1864 et leurs consequences politiques, il marque bien le lien entre 
les relations de PEglise et de PEtat et Pevolution de Punite allemande, de Koeniggraetz 
ä Versailles. L’attitude du gouvernement devant le Concile du Vatican et le mouve- 
ment »vieux-catholique«, la fin en 1872 de Parmistice en matiere de politique eccle
siastique, le sommet du Kulturkämpfen 1873-1874, ä la suite de la Prusse, sont abor- 
des dans les derniers chapitres de Pouvrage qui se termine avec la chute de Jolly en 
1876.

On mesure la richesse et la variete des aper?us que donne ce livre. Peut-etre Papport 
le plus original tient-il dans les developpements, qui courent tout au long de Pouvrage, 
sur les origines et la signification du parti catholique en Bade. La reaction des catholi
ques, ä Pappel d’un orateur populaire comme Lindau, contre la loi scolaire de 1864,
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va conduire ä ^Organisation d’un parti. Aux elections de 1865, Parcheveque et le clerge 
interviennent activement dans la Campagne. Josef Becker eclaire la portee de ce mou- 
vement qui traduit Phostilite des paysans, des membres de la petite Bourgeoisie et des 
notables conservateurs ä la Bourgeoisie liberale. Les reformes liberales, qu’il s'agisse 
de la liberte d’entreprise ou de la reforme des corporations, n’ont guere d’attraits pour 
les catholiques badois et repondent aux interets de la Bourgeoisie protestante. L’agita- 
tion des catholiques se situe dans le sillage de la critique sociale catholique des annees 
1860 et des ecrits de Mgr. Ketteier. Certes, J. Becker ne sous-estime en rien les raisons 
proprement religieuses de la naissance de ce mouvement populaire antiliberal, mais, 
il le suggere avec force, le Kulturkampf traduit des contrastes sociaux, qu’il exaspere.

Cest en 1869 que Popposition ultramontaine forme la Katholische Volkspartei; le 
refus des termes Badische Volkspartei ou Christliche Volkspartei montre le poids des 
facteurs confessionnels. Le parti revendique une complete Separation de PEglise et de 
PEtat ä Pexemple des Etats-Unis. Il revendique la liberte d’association et la liberte 
d’enseignement. Il se prononce pour une grande Allemagne federaliste comprenant 
PAutriche, et pour la reduction des depenses militaires. Les liberaux craignirent Pen- 
tente des »rouges« et des »noirs«, des ultrademocrates et des ultramontains, egalement 
favorables ä une reforme electorale. Il est vrai que les conservateurs de la Volkspartei 
mirent en garde contre une liaison etroite avec les democrates. Apres 1870, Pancien 
chef du groupe parlementaire Reinhold Baumstark va opposer le catholicisme »reli- 
gieux« au catholicisme »politique«. Le successeur de Lindau, Lender, face ä la montee 
du socialisme, fait passer Pantisocialisme avant Pantiliberalisme et, comme le Cardinal 
Kopp en Prusse, est favorable ä un compromis entre PEglise et PEtat. L’evolution du 
parti catholique, du refus ä Pacceptatiön de Pordre etabli et au compromis avec PEtat 
liberal, par crainte du socialisme, temoigne de Pune des virtualites de Pevolution des 
partis catholiques, et pas seulement en Allemagne.

A travers cet exemple, on croit laisser pressentir que les analyses de J. Becker sur 
les relations de PEtat liberal et de PEglise ont une portee qui depasse le seul Grand-du- 
che de Bade. On retiendra aussi une autre conclusion qui eclaire Phistoire de P Allema
gne bismarckienne, au-delä de ce »laboratoire« badois. Devant la mise en cause de la 
Bourgeoisie de Pargent et de la culture par Popposition de masse du parti catholique 
populaire, les liberaux renoncerent au parlementarisme. Aussi le Grand-duche, 
avant-garde du mouvement liberal au milieu du XIXe siecle, ressemblait-il au debut 
du XXe siecle davantage ä une republique de fonctionnaires, avec un grand-duc ä sa 
tete, qu’ä un Etat constitutionnel modele. Les liberaux passerent un compromis avec 
la bureaucratie. De cette attitude, la crainte devant les masses catholiques etait large
ment responsable. On touche lä aux raisons de la »modernite partielle« de PEmpire 
bismarckien. Rigueur critique, vigueur des conclusions: ä ces deux qualites on aura 
reconnu une oeuvre d'historien.

J. M. Mayeur, Paris


